
smm\ comme S rordinairs à SCS «fnjrm, et 
1 aspect ftoûtral de U capitale«st celui d'an 
sir â*aoiautioa prospère et dont te calms 
n'est pas alten-. 

11 n'est pas douteux que cette popuIttUm 
e» ressente vivement le coup qui frappe la 
S strie; mais elle'n'en sera pas autrement 

écouragée. Eile savait, depuis la prise des 
forts, que U reddition de Port«Arthur ne 
pouvait plus lire qu'une question de Jours 
ou d'Qsuxes. 

Le« dernier« Jour« 4a slè«jr« 
D« offtdm rasiss, gal tout ptrvenna a Cbefoa ft 

bord lie» torpilleurs rnaeew qui ont sa quitter Port- 
Artbur «I M «ont Jturm» aussitôt war entree dam 
m port, oat fnU olar soir «a récit Cas aaraleri jours 
Sa MCiO : 

Chefou, f janvier soir. — On ne peut trouver 
qu'un mai pour dSatire l'état de la Ibrtaraaa« 
pendant tee cisri ssr*»*a*s jours du boniMrde- 
tatat et d*aaaauta incessant* de nuit et de jour: 
« Port-Arthur était en feu •. 

Lee horreurs de cas derniers Jours deaeat 
toute expresaiOD. Aucun point de la ville ne 
fut à l'abri dee obus a mitrailles. 

Beaucoup d'bopitsn furent frappes. Le« 
Meésèa rsf usaient d'y rester, et quelqui-s-un*. 
«étendaient dans les rues maipr« le froid 
Intense, sur dea monceaux de debris. 

D'autres allaient en chancelant, arrivaient 
jusqu'à le llarne de bataille, jetaient des pierres, 
deâaient, menaçaient du poiOR les Japonais. 
jusqu'au moment où ils «talent faits prison- 
niers, on Jusrju'A ce que ta mort vint leur ap- 
porter la miséricorde. 

Cela dora cinq longs jours et cinq lonfrnes 
nuits. Plus de place dans les hôpitaux. Les 
munitions, quoique parcimonieusemeut mena- 
arées. commençaient à manquer. Il était de 
plan en plus évident qne les Japonais allaient 
saisir cette proie nui leur coûtait des armées et 
des trésors mcalculaJMea. La prise de la eoHine 
de30» métrés était la blessure an talon d'Achille. 
une premiere blessure vitale; puis ce forent 
Erlunpcbau, Son-tchou-Chouang. Pan-tchouana*: 
snaisStemsI avait ueciaré que Ion combattrait 
Jusqu'à la mort. 

Le capitaine Kartzow dépeint ainsi l'affreux 
désespoir do gênerai Stcsssel: 

— SUaese). dit-il. était l'agonie personnifiée. 
Kous ne pouvions pas arrêter ces Japonais 

■ni se faisaient tuer par troupeaux, les Japo- 
nais dont las yeux, daas les dùrnisres OOOTUI- 
•i made la mort. Osaient encore insUncuremeat 
|_ i no- X i-Cha a. 

SioBSiel en e'it massacré tonte une armée et 
sut brûlé contra elle sa dernière cartouche ; 
nims ils arrivaient toujours plus furieux et plus 
fwroces que jamais, aussi résolus que la lau- 
litij. Cepùnûaot. les munitions étaient épuisées 
dans les forts S lüst et a« Mord. 

Noua n avions plut poor combattre que 
1000 hommes validas, dont beaucoup étaient 
SoeTaiescenta ; 1&G00 blesses encombraient les 
tjes. La» hôpitaux, délabrés, regorgeaient. 

tmssel dut se résigner a convoquer un Con- 
seil de e-uerre. auquel l'amiral Wire:) assistait. 

An milieu das sifflaeneota continuels des 
Sôus à mitraille, qui labouraient toute la ville, 
Bios officiera, épuises at oourasreux, ae réunis 
■aient BoteaaeiL«ment. 

La scene était extrêmement pathétique. 
Des sanglota étreigneient la gorge de bean- 

soup. On fat vit« d'aeoord. La aanUmaat g*ne- 
raJ rot de eapitoier avec honneur ou de mourir 
■a com bau uni. On arbore le drapeau blanc. 

t.a flotte reçut quelques ordres rapides, 
fkentôt après, deux fortes explosions reten- 
tirent près du chemin de fer. Deux forts sans 
munitions venaient de sauter. Lee débris de ta 
garnison se retirèrent vers le port et aur les 
tuirea pointa eu étaient concentres lea derniers 
approvisionnements, et oa se préférait S com- 
saure jusqu'à la mort, aa cas où le general 
fast manquerait de géneruelté. 

«botque Nogi a occupât pas hier au soir tous 
M forts Se nord, l'opinion générale est qu'ils 
ae pouvaient pas tenir contre un asaaut Eriuna;- 
isnaa be tomba que faute de munitions. Tous 
aas eefet.sours périrent en combattant à la 
-afoaoette et à coupe de crosse de fusil. 

sTesj boot les renseignements apportés sa- 
4jprd*buf par les contre-torpilleurs Scornf, 
patny. Vlasiny, Serdtti et l'aviso Orel, 

t jsequeTs pénétrèrent dans le port S la faveur 
i brouillard. 
Les journalistes assiégèrent lssvaisseaux 

Elle la journée et arrachèrent petit 4 petit, 
i lèvres des officiers soamlsbés, ta narra- 
□ des derniers jours de Port-Arthur. 

Le capitaine Kartzow, enfermé deus la 
Sabine de son vaisseau le Vlasiny, donna 
l'abord un démenti formel s la nouvelle 
efrtcietle de Tokio, disent que Stuossel avait 
affert de cipttulor; mais ses paroles son- 
aaient plutôt coroma une protestation contre 
(es rigueurs de la destinée, que comme une 
réponse aux questions des journalistes, 
plus tard, lecaoilaine avoua quo la nouvelle 
lUi« twailieureuserneot vraie. 

FmouvaiaU récit 
Chefbv. 3 janvier. — Le capitaine Kharkoft. 

jommandant la Viatny. a tait ta récit suivant: 
Port Arthur tombe d'épuisement. Non seule- 

Bént  d'épuisement   en   munition»  mais  en 
K mines. Ceux qui restant ont fait œuvre de 

ros. Pendant cinq jours et cinq nuits, Us ont 
atteint les limites de l'endurance humaine. 

Dans lea casemates des forts, oa ne voyait 
rue visages blêmis par la faim, l'épuisement et 
* tension nerveuse.   Oa leur  parlait. Us ne 
wpondaient pas. Ita allaient a euxaana mot dire. 

Le défaut de muaitioaa n'aurait pas suffi a 
Kre capituler la place. On en souffrait depuis 

i moi«. Bien dea f..rta n'avaient paa de guoi 
■poster au feu dé l'ennemi. 

Les fausses étaient assis dans les casemates. 
P ae poeraleot tirer qu'un projectile coatre aOO 
rue leneaaaat les Japonais. Quani venait lac- C..1! , Us rnprmssiisnl l'ennemi S  
bais lea bom mes ne recevant plna bepens trois 
pois que des rations réduites ciment si épuisés. 
|ue c'est miracle s ils ont résiste ai loofrteirius. 

Hier encore, le général Stosssei voulait com- 
pattre. Les blessures qu'il avait reçues au de- 
sut du siege le faisaient souffrir, mais sa déter- 
pioaüoa de Ittiier jusquau dernier homme 
pan inébranlable. 

Nous ne pouvons pas combattre, dlsaJeat les 
BBaeraux, nos hommes sont incapables da se 
pouvoir, ils dorment debout, ils ne voient pas 
a baïonnette qm les toucue. Noos pouvons 
tv m mander, mais eux ne peuvent exécuter nos 
irdraa- Combattez alors vous-même, généraux, 
pur réplique le gênerai rjiœssel en serrant les 
•omgR Finalement, il dut se rendre 4 la raison. 
Lee amiraux lyjckinakv et Wiren.tas généraux 
tniirnoû*, ¥■>% at bien d'autres lui demandèrent 
ajos d'une fois d une vota brisée de prendre ie 
■erti lungwIO^S redouté. 

Je auis certain que sans le général Slosssel 
rai s'y refusa obstinément, a diverses reprises. 
Port-Arthur aurait demande bien plus Ut 4 
: •i'tuler. Mais le générai avait dit à son empö- 
rt .r qu'il oa aa rendrait jamais, ot ü voulait 
a. I.T sa parole. 

La plus grande perte de Port-Arthur fut la 
nort récente du général Kondratenko. OfOciers 
it sotdata le oonaidéraieot également comme 
.étoile la plus éclatante qui brillait au firma- 
pent de PurL-Annur «L des qu'on connut aa 
|n. l'eiiet en fut visible sur les soldais. 

- Kondratenko était assis dans ta casemate 
l'un fort, discutant avec 7 entres officiers le 
Bailleur moyen de pyar une contre-rame aux 

;poaais, quand   ua   olxis   éclata,  tuant   tous 
wux qui se trouvaient dans la casemate. 

Le général Nogi a pris Port-Arthur avec 'non 
Cilierie et ses galeries de mines. Los uaiies 

i fusils lui ont rarement readu service. 
Noes avons subi sans trêve ni merci la boro 

Rrdementle ,<lus violent coobadaaa l'UiStoire. 
temps a autre. les JJU,joais dimcin^nt i'as« 

tant 3 Us échouaient, ilu repreuateat ia ca- 
asonade. 
ïe n'exagère pas en disant que les f?n* obns 

japonais las plus fréquemment cmpiuvu» nn 
laissaient souvaot pas un endroit où mettre ua 
pied», témoin le fort dKrlonffchan. 

Lee Japonais tirent avancer leur arLiUerie, 
leiogerent les hushes par une grêle d ot>us 
fots ooeuperent la position. 

Stoassel peut offrir une dernière resistance 
pour tenir sa promesae au Tsar. Nous qui 
sommas venus ICI aujourd but nous as connais 
sons pas les conditions soumises par lui a Nogi : 
bons avons quitté Port-Arthur avant 1 envoi dus 
parlementaires. 

L'impression générale est one gtnssecl a 
prorosé qne la irarntson soit lais«âe libre: que 
lui seul soit retenu prisonnier. Cette dernière 
concession semblait déchirer le ctsur au vieux 
soldat. 

Quel que soit in résultat des négoeistions 11 
asi certain que P.irt Arthur est perdu. Nous 
ivons encore nu^lniits munitions, qiielques 
panons  A Lao-Ti-Chan.   mais Lao-Tt-Cnan  no 
rrraii ftciiemaat e>re défendu de l'i«ten«ur. 

Sehe n*» Japonais ooir a'aa empirer serait 
« »is« fi« ftVsgtres qu ils ont usja sstre- 

rotre qi 
— oapitaL. v 

que les astres génaraaui désirant ooatlaasr In 
lutte. Cent là un écho de certains senuments 
nAr.aonaejb b l'égard de ttosesei. pas autre 
chose. 

Arec dee munitions» Is tsrtsresso sortit ré- 
siste indéfini meat. 

Pendabt dbs   nrbta.   Pott-Anhor   n'a SU A 
8p poser à l'adversaire que des beTonnettes. 

uaad un homme' tombait, I) n'y avait per- 
sonne pour te remplacer, la garnison s'est gra- 
duellement épuisée. La montagne haute (col- 
line de 2o& mètres), a elle seule nous a soûté 
r*uTJb DObaaes, ce fut ie commeoceraest de la 
fin; les Japonais avaient une excellente artil- 
lerie, ils avstsnt dirige 100 canons contre la 
montagne haute. 

Dans les corps A corna, les Japonais sont in- 
térieurs aux Russes; A la baïonnette, un Rusas 
peut avoir raison de quatre Japonais. Les Nip- 
Kns sont de bons soldats, ils sont braves, je 

roue, bien que je les aime peu, il leur a 
a coûie 8D00O. certains disent 100 000 humines A 
prendre la forteresse. Le nombre des mûris 
n'est pas connu, même des officiers supérieurs. 

Depuis le mois d avût. ça été une lutta sans 
merci. Lors de la prise d'f»nogahan. les 
Japonais s'élancèrrnt dans le fort avec lant do 
rapidité que MO hommes qui occupaient une 

IM astaistra du Jaaeaà Lsadras, U rUerns» Usyaabi a <ut a en coafrera i •*■«■■. 
Uotrs saUafaeuob SSt Intense A Vî Jés de voir 

tsrmlner ta carnage qui a ensanglanté ce point 
du tbédtre de ta guerre. La capitulation du 
gênerai Statseei as ternit en aucune façoa la 
gloire que ses compagnons et lai se sont ac- 
quise; elle n'affeete en rien notre admiration 
peur la splendide défense de Port-Arthur. 

Quant aux conséquences que cette capitula- 
tion entraînera SA «s qui concerne les opera- 
tion* da guerrs, e'sst affaire é la Rusais; u sa 
peut que cela roads Sa détermination pttra 
forte; il se peut qu'elle ait un effet contraire; 
personne ne le sait. 

Usés pour la Japon, il ae peut v avoir au cou 
aoûts : le flotté japonaise ost libre ; l'arme» 
assiégeante, retenus jusqu'à pre.ssbt A Port. 
Arthur, devient disponible pour d'autres champs 
de bataille; Is base Japonaise voit plus que 
jamais affirmer sa sécurité. 

Je ae BUIS parler de ta paix, ear s'est une 
question qui depend uniquement de la Rossis. 

Le   scnUment de« offleier« 
9iipéiaicar& anglais 

l.ondre«. sjsnrfsr. — La Datfy Chromtêlê psMJa las 
tAjf gramme* mirant« qm 11 a r«<ua «n rSponst ft l'an* 
■one* d« U capitailation da Port-Arthur : 

Cs fut une défease splendide. Quel homme 

[? Pa/'-tc/iOitang 
f±K,k0L 

Oarto   <%&   la   fortoroei clo   i»oi*t-.A_x**l3.xxjr 
La carte ci-dessus montrera f importance de la capture par les Japonais des derniers 

forts qui ont décidé de la chute de Port-Arthur. 
Durant le dernier mois du siège, les assaillants se sont emparés des hauteurs avoisinant 

la vallée du Loung-ho, de la colline de ao3 mètres, située au nord des monts de la 
Table, et successivement desforttPali-tchouang,Son-tchou-Chr>uangetderErlung- 
Chan, un des forts Kikouang. Mattres de ces positions importantes d'où les Japo- 
nais bombardaient la pille et le port, la situation aevenait intenable pour les 
/iusses. Ils ont capitulé avec tous tes honneurs de la guerre. 

casemate ne purent en sortir; ils essayèrent 
bien de ae frayer ua chemin A la balonaettc. 
mais malheureusement Ms n'avaient d'autres 
armes que celles-ci A opposer aux canons auto- 
matiques. 

Pendant les trois derniers mois, le riz était le 
seul aliment dont les Ruases recevaient ration 
entière, il en résulta uae sorte de maladie scor- 
butique assez semblable au beri-béri dont une 
centaine d'hommes furent atteints. 

Quant aux autres aliments, pendant deux 
mois les soldats n'en reçurent qu'un quart do 
ration et le dernier mois celle ci fut encore 
réduite de 40 X. 

Maigre cela, on n'épargnait rien pour laisser 
croire A l'ennemi que tout allait bien dans la 
forteresse. 

■Le* contre-torplïlrar« 
rusetes a Cbefoa 

Dans la soiree du Ie' janvier, les contre- 
torpilleurs russes SCOT*»/, Statny, Vlastny» 
Serditi et l'aviso Orel se sont échappés de 
Port-Arthur et sont arrivés lundi dans te 
port de Chefou- 

Après eux sont également arrives trois 
grands contre-torpilleurs japonais. 

Les contre-torpilleurs russes ont été dé- 
sarmés et les contre-torpilleurs japonais ont 
quitté le port. 

On confirme qu'il r s A Port-Arthur 
15000 malades ou blessés, 5000 valides ou 
convalescents qui défendaient encore les 
forU. 

Chefou, 2 janvier. — Outre les A torpil- 
leurs russes arrivés ici, les contre-torpil- 
leurs Smieliei Bot M cl un transport avaient 
quitté hier soir Port-Arthur. Le transport 
avait A bord oTJO soldats blessés. Le Conseil 
de guerre, qui avait résolu de capituler, 
décida le déport de oss navires. 

L'amiral Wiren demanda au général 
Stoassel la permission de sauver les navires. 
Lo général SUBSSOI y consentit de grand 
ccaur. Ces navires se glissèrent hors du 
port entre 6 et 11 heures du soir, sons ren- 
contrer les Japonais. 

Une fois arrivés A Chefou, les quatre 
bâUmenW décidèrent de désarmer. 

Le* quatre vaisseaux se lièrent étroite- 
ment ensemble, ot comme aucun navire de 
/uerre chinois n'était lé, la Commission des 
douanes en prit la charge. 

Trois contre-torpilleurs japonais péné- 
trèrent dans le port A 4 h. 30 de l'après- 
midi. Ils tirent une démonstration, puis 
rejoigniroDt les autres vaisseaux de guerre 
qui les attendaient au dehors. 

L'opinion générale dans la soirée est qu'il 
faut s'attendre à des événements intéres- 
sants. Le tao-tal a prescrit aux équipages, 
parmi lesquels il y a de nombreux malades 
et des soldats, d'aller au fort chinois, où il 
y a dus locaux disponibles. 

Les agents des douanes montent ce soir 
la garde autour des navires russes, et em- 
pochent ies étrangers d'ail« a bord. 

Les navires en feu 
Avant d'eavoyer sa lettre à Nogi, le gé- 

néral Stossset avait donné l'ordre d'achever 
la destruction des grands navires qui étaient 
;'t demi submergés dans le port. L'ordre fut 
exécuté. Il ue reste plus rien que dus débris 
calcinés du PaliaUa, du Pobieda, du Ret- 
risan et du Cewrcitch. — Le SéOaslopot 
a été également détruit. 

Ce qu'on dît u sLondre« 
Un* not* s été commnniiaé« hier soir anx «raadi 

journaux Sa Londres; «Ua oit. 

La nouvpiie de l'imni.Tv r.c * da le capHutetion, 
ou de relie du fan accompli a et* asbssttbe 
dins (es cercles ofdcels et diplomatiques avec 
motus dû surprime qu on aurait pu le croire. 
C'est cm on savait depuis quelque temos a 
Londres que la fin était proche. On se reppulle 
que lorsque les dépoches offlweile.4 easéssJ pu- 
bliées au mois i/ociuore dernier à baint-l'é- 
lersbourg. dans le.-iqiieiles on relatait en termes 
éloquents, les raapniflqufts efforts uns assièges 
qïsi venaient de repousser le grand assaut des 
Jaoonai». d'antres bepsexsfs arrivaient qui dé- 
peignaient ta situation sous son aspect vaii- 
table. 

Le général ^toesset y parlait de l'usur* d*» l'Ame 
de se.s oauo>ns, de l'épuisement do sut muni- 
tions, des vides toujours croissants que cau- 
saieut paiTni Isa défenseurs les blessures, les 
maladies et la mort, de la difücultc dalim enter 
la garotson au fur et 4 raesur» que les entre- 
pots ne vidaient et que le hlocis se faisait 
plus rigoureux; et le general donnait claire- 
ment A entendre qu'il ne pourrait pas tomr 
beaooouD plus loogtemDS. On a même ete sur- 
pris ttprés cela fe le voir coAUbuer si loog- 
tasf ps sa vauiaats dsfenss. 

magnifique! Comme le monde entier doit 
l'ad mirer 1 

Signé : Lord ROSKSTS. 

Je regrette de ne pouvoir exprimer publi- 
quement d'autre opinion que l'éloge de la 
magnifique défense de Stoassel, l'admiration 
pour le courage des liasses et pour I in- 
domptable bravoure et ta détermination des 
Japonais. 

Signé : Lord WOL&SXEY. 

La capitulation du général alcessel est une 
capitulation honorable après une splendide 
défense. 

Signé : BADEN-POWBLL. 

sVe«cadre de la Baltique 
•surveillée 

par la  flotte Japonaise 
On télégraphie de Colombo en date du 28, 

au journal Sousskoé Slovo : 

L'escadre japonaise se trouve près de Singa- 
pour; elle surveille les détroit* entre Sumatra, 
Java et Borneo. Deux navires se trouvent près 
d'Amol. deux près de Hong-Kong; leur but 
princtoal est de retenir les charbonniers de 
l'escadre de la Baltique eld'empeober le service 
dee reconnaissances. 

Gomme on suppose que l'escadre de la Bal- 
tique passera par Ceyiaa. de nombreux Japo- 
nais sont arrives ici si dans les ports indiens 
pour surveiller ta passage des navire« russes. 
D'après les télégrammes privés. Ils compren- 
nent bien quelle est actueriemeot la situation 
et .se préparent énergiquement A se rencontrer 
arec les Rosses. Ils louent A CbanghaL pour 
des prix énormes, des bateaux quits emploient 
au transport de vivres et de munitions du Japon 
en Corée fies transports Bong-Kong-Mar u at 
Nippon-Maru font armés. 

EN   MANDOHOURIE 
Vm nouvel!*« sa MindchoorU se réénUeat A cette 

lettre Sa snarUer générât Sa Earefci : 

vstaf sans mets ans las poslUons relatives «as ssex 
armées au set! dr Moukdaa n'oc: ;as b-üuem^* cirra;' 
11 n'y m qua pea dVnJroit- dans lesqneU Isa liguas 
adverses soient distant«* da plu/ d'un mill«. Ellas 
sont fflfiiu ai rapa>rocb««a du ont« d« ta gsBcb« Japo- 
nais« quon pe°t enlenér« oa qui sa dit a baute voir 
daas la« trvncaéas mawae. 

Oneiqn« let Rauti soient restés très rsi-nes sea. 
dSDl is pr« ultre qatuaia« de décembre, ils s« sent 
rainl« uandsat is deaxlAaie qnlnaaia« 4 bombsrdar la 
gameti« «t I« centre japonali. 

Les correspondants mii'Uiras constatent qu« tea 
Japoaala se terrent d'naMtnd« dans leur« irsnuhese. 
sau* dona*r «tan« d« vie. II arrive aouvaat que pin. 
stenr» centaines d'obas soat lancés osas uae jonra«« 
sans caaaer aucun dommair«, qnoiqu« S l'occaeioa un 
obas frapp« na groap« qnl s'«xpose trap eu Ins an 
saldat laaooclant. On entend, preesjn« a tout« beere 
ds la joaraés «t de Is noil. s;rond«r quelque part U 
canon ou crépiter la rnslllade Les Hums common 
«v'Sl ffénersUnimt leur bombardement svsnt midi «t 
enntinuent .jusqu'au coucher do soleil- In t« repren- 
nent aeuvent de mlooil jnaqa'au point dn jonr. 

Des compagnies «t d«e deuceeaaants font rrssjnasa 
ment doa aortiea;alors.Il y a combat rar une éteadae 
de ploalenrs mill«. Les deux armass «mplolent das 
granadea Isncses k la main comme arm« ordinaire 
dans les corps 4 corps. Des rsconnslssancas par- 
courent MM MUM U pays sur les deux flancs afin 4e 
sa mettre en garde contre las mouvements offensifs 
et de protege* las lianes de commanlrstiou aaxl 
liaires. 

Les Rosses reçoivent de« quantités d'spprevialen- 
ncmedtsdeSIn-Min-Ting.où vtant aboutir «n ambrau- 
cbement de la ligne chinois«. Il «n reenlte poor eus 
l'obligation de protéger les routas qnl condaisant à 
EiD-Uln-Ting. 

D« l«nr cété, les Japonais gardent les graades 
routss qui »ê dirigeai vers 1« Talon. La stériUU <ln 
Mil «t la pureté remsrqosbl* de l'stmospbèr« ren. 
dent l«s snn>ris«spreeqn«l«seeslbl««;aiienn«fer4t. 
-,..,.(,r.. hrcnB :■!•« ficrrfre If«erael1<'i Is» troops* 
UUJ»I ut f ■!»■".'naisi. i«o colliii-j ie composant de 
rochers absolnni-.-ni éaaartis. Il uy a paa d* furets 
dans Is /oen des operation» militaires : quelques 
arbres seubiuent se Oreasent à de grands Intervalle». 
I^s teuls sccidsnls de terrain qui paissent dissimuler 
las mouvements de troupes sont les proronds ravin* 
un'on trouve partoel dsns le paya 11 eat rar« qu'an 
rmse» flotte dans 1« ciel «t même psr use naît ssss 
lune, les étoile* fonrnUsenl un* brillante lumière Le 
température conUnoe a êtr« a ui Tor moment froide . 
elle n'offre ps.i de cbangemenU «oudalns. 

Ions >«■ soldats d« la ligne do bataille n« ebantrent 
su ebarbon de bols dan» leurs buttes sonierraiaes. 

Le msrc-hal Oyama. les généraux Kodama. Fou . 
kourblma habitent une maison chinoise ordinaire 
dans nn petil village. L'etat-major du genu-rsl knrekl 
est loge d« la m4oae maniera. Les atuanaa anlIUairev 
éiranKers vivent dun« fsçen comparativement 
luxueuse dans un «dlûce russe. 

Le« soldats an del» d« la première ligne hablUnt 
des maisons chinoises et des chaamt-ree ingeelMae- 
meul cou-truite» en pi-« et «n tiges de mal«. 

leacuinols partagent leors habitations avec larmes 
k iajuell" H" »ont payer de« loyers iUreçolv«nt d« 
bon« prix pour ions Ua produit* agricoles qolls 
vendent «t d«a satsires erirsordioslres pour Im 
m'ain-d'oanvra. Le Usln de« oqui.eyes loo« tonU one 
armeed« coolfe«, convoyeur»   danlmaux et de v«h! 

il «a««, s des prix quatre fols raptriears 4 «tu asi 

«nt «pars «a temps ordinaire Lai suvftart d'an sent 
pabas 4 proportion. 

tau ramm«« «t les «nfanis ont Ssaieal Sbiradrflnt 
abara tov«rs an cours de roeenaetAM Ses basses sont 
aeatrns pan 4 pen. ds tell« aorta ess prasfes tente 
is poSeletton se trouva d« iwieiéSS San« at gas«. AS 
esbet, a»* Japooal- »talent i iigaiSéa atsc laipkSlsti, 
ntats Se Mauti retaiiona sut Bai aar s'établir. 

Les soldats japonais sont matateaaat H»mê ass 
asellienra terme» avec l'beblsant. 

Les rouUs sont dsns I« ÉteiUeeT état pesstasa; 
rniver au a rendne» uni«« «t dures. Le train «es 
équipages an profila pens* soruuiutar les approva- 
aasbneraents. 

L'armée s'oecop« nrtSnt A fifre dn charbon d« 
bois. Le bots qne l'on trouve dsns I« paya «al telle- 
ment mis k contribution qa'll est probable qu'il n'en 
restera paean srtaump^ de quoi '«1rs on raaet. Les 
Chinois a> Irauvent rien k redira, parce ajSrSb lam 
pay* ce botsaa ISta d« le leur prsndr«. Ds leei cotes 
a . volt s'éleva* la rnmee dea fours de eaniBega« Les 
soldats sont tees veto» de reSirrarea et d'épais saan- 
teens. 

Leeeiajieainl .t fappsailalaaaaraaal Sa rarssée 
•at cestMaaé sans taterrosHtaa Sapais le premier 
u«barqa«in«nl «n Ooree. il r a bientôt oa an; il a y 
presque rien s criUquer. 

LES NOUVELLES OU JOUR 
Tokio. 3 janvier matin. — Les com- 

missaires japonais et russes ont signé, 
hier soir, à 9 h. 45, les conditions de la 
capitulation de Port-Arthur. 

■S>S>aa 

Les conditions de la capitulation. — 
Une dépoche de Tokio d'hier soir 2 janvier 
confirme 1s DO u voile que ta garnison de 
Port-Arthur sera généreusement traitée. On 
est porté A se montrer magnanime en raison 
de l'héroïque résistance des assiégés. 

Le public ignore encore oe qui rest passé 
A la conférence qu'ont eue aujourd'hui les 
commissaires  russes  et japonais, mais on 
croit que les conditions sont déjA réglées. 

On estime, dans les cercles militaires, 
que la discussion ne portera que sur un 
petit nombre de points, psr exemple, celui 
de savoir si on permettra A la garnison de 
quitter la forteresse avec ses Armes et de 
rentrer en Russie avec ses officiers ou sans 
eux, ou bien si on leur accordera la mise 
en liberté sur parole. U se peut que res 
Japonais permettant A toute la garnison de 
retourner en Russie avec ses armes après 
avoir donné sa parole de ne plus combattre. 

Saint-PéterAbourg, 3 janvier. — Hier soir, on 
n'a publié aucun télégramme annoncent la 
chute ds Port-Arthur. Mais ta nouvelle com- 
mence A se répandre dans les classes Ins- 
truits«. Les libéraux, loin d'être abattus par la 
nouvelle de l'événement, ne se font pas scru- 
pule de prédire qu'elle aura on effet favorable 
pour leurs aspirations constitutionnelles, dont 
la réalisation rencontrerait l'obstacle le pins 
redoutable dans le triomphe du parti militaire. 
En s'affaiblissent, ce parti affaiblira la rosis 
tance opposée par le gouvernement aux chan- 
gements demandés dans la politique Intérieure. 

Dans la classe ouvrière et dans la petite 
bourgeoisie, on refuse généralement de croire 
A la réalité du désastre, on bien on l'accepte 
avec one resignation fatalists. La majorité se 
contente de dire rsu'it faut attendre la nouvelle 
omcisUe. Celle-ci ne paraîtra peut-être pas 
avant demain. 

Dan; le monde diplomatique, en croît que 
l'intérêt de la nouvelle est dans la sensation 
qu elle peut produire. Bile était largement es- 
comptée par les prévisions pessimistes qu'ont 
inspirées les événements récents du siège. 

Depuis quelques jours, par exemple, on se 
demandait si. oui ou son. on avait fart sauter 
les navires ds Port-Arthur. Oa était même 
porté A croire que les opérations sur terre 
avaient tellement diminué le stock d'explosifs 
qu'il n'en restait plus assez au général Slcsessl 
pour faire sauter les vaisseaux. 

Cette crainte était accentuée par cette cir- 
constance qu'aucune dépêche de Chefou n'a 
signalé le bruit de détonations en mer et d'ex- 
plosions du côté ds Port-Arthur. La journée 
de demain est attendue avec anxiété par la 
très faible minorité du public pétersboargeuis 
connaissant la vérité. 

La nouvelle, connue A la Bourse aujourd'hui, 
à amené une baisse de ta rente. 

S—     I     as» 

La nouvelle loi gar leg isbUaiiong 
S PSRI8 

Otto o), voté* en On de MBKIO, «TM U 
hôte et l'imprudence de méchants écoliers 
voulant jouer un mauvais tour, a, sans qu'on 
ait pu prendre les mesures nécessaires pour 
v parer, les répercussions les plus graves. 

D'un ooti, les Fabrique* qui administrent 
les église* de Paris et recevaient un million 
de subvention* de la Société de* pompe* 
tueèbres, ne peuvent plu* équilibrer leur 
budget, approuvé cependant par l'adminis- 
tratioo civile. 

De l'autre, 1* Ville de Pari* se voit me- 
nacée par le* exigences du personnel de 
l'administration des pompe* funèbre* qui 
voot être grande* à la transition et par le 
Bot toujours montent des convois gratuits 
(»Out) par an.) 

Le Conseil municipal examiner* plu* tard 
I* question, et l'on peut être certain que le 
résultat sera une sévérité plus grande pour 
faire payer les convois si réduire le* ser- 
vices gratuit*. 

Que feront le* Fabrique*? Une Commis- 
sion d* curés a été nommée per l'adminis- 
tration diocésaine. Compliquée au pressier 
■boxaVkvSMesUen se simplifie k l'exaaen, 
is&s pjrdrc de sn gravité. 

Les paroisses ricDPS sont frappées dans la 
proportion de 20000 4 M00U francs par an, 
puisqu'elles n'auront plus que les ressources 
provenant de te décoration de l'église et ne 
recevront plus l'indemnité précédemment 
prélevée sur les transports. 

Un devoir incombera aux familles riches : 
celui de donner plus d'éclat à leurs obsèques 
k l'église, mains i leurs services extérieurs. 
Ainsi sera sans doute — avec quelques 
économies — compensée la perte. 

Mais pour les églises pauvres en faveur 
desquelles on prélevait chaque année — en 
dehors de l'indemnité régulière — 300000 fr., 
c'est »ne perte irrépsrable. Notre gouver- 
nement trouve ainsi toujours le moyen de 
frapper de préférence les pauvres. 

Il raudra de toute nécessité que les pa- 
roisses plus fortunées viennent en aide 
eux autres. Elles ont du reste, dés le pre- 
mier instant, spontanément offert de le foire. 

Ou peut compter sur la générosité et, l'es- 
prit d union de nos prêtre* vénérés. Mais on 
ne peut s'empêcher d'un sentiment de tris- 
tesse indignée, lorsqu'on voit cette mesure 
qui constitue, en réalité, un attentat contre 
les pauvres, qualifiée par M. Combes 1 la 
tribune . A'admiraole préparation à la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat. > 

QUEL EST CE MYSTÈRE? 
La revue socialiste Le» CnhietV â& la 

Qutntaine vienl de publier (5« cahier de la 
6« série) un numéro extraordinaire où 
M Charles Péguy a réuni, sous le titre de 
. Testament politique de M. Waldeck-Rous- 
seau -, les ■ manifestations que nous avons 
de sa pensée depuis qu'il est descendu 
volontairement du pouvoir », sans distin- 
guer entra les textes officiels — comme ceux 
Ses discours, — et les textes authentiques 
non officiels — comme ceux de* lettres et 
notes. Cette seconde partie inédite a été 
établie d'après les papiers mêmes du défunt, 
oui ont été remis en meins propres au dire» 
unir des Cahiers par la neveu de l aocie» 
president du Conseil, M. René Waldoc*- 
Bousseau. 

Le tout est présenté dans un avant-prons» 
oui *e termine par cetto note très curieuse: 
«ce tsstamooi politique forme une édition 
définitive et ne varielur; nul texte oe sor- 

' tira plus, venu de cette main; nuls papiers 
de oette période ne restent plus dans les 
cartons ; ces grandes cotes de P«pler mi- 
nistre, couvertes de cette grande écriture, 
que  DSU» «vsos tsaut» *B main, et «es 

petits feuillets lout esrasert» de cette èsri- 
turs touchée cour»»** «t résistante, souvent 
reoeilé et révoltée, •• même temps rMlgnée, 
qui étaient dans «M •**•». sout les dernier* 
papier*»« cette pefledt qui rwteient t pu- 
blier. On êtut mai*»*», mais il eat »saw- 
coup trop g rare tfmtt en caust de trop 
graoe* retponsawHUes pottr one M pu- 
oucatUm toit de longtemps possible. • 

Quel est ce mystèref 

RÈGLEMENT 
DE    Ï.K 

1»ÀT19N PB CONGELATIONS 
L.'0/ficiêl de es matin publie un important 

document   :   le   mariemarrt   d'aénUbisfatroa 
^btique prévu par Is tai da 7 juidet 1SU4 sur 

liquidation des Congrégations. 
Les intéressés trouveront dans la Bu Ht tin 

des Congrégations le texte complet de cette 
réglementation ofilcielle du vol dont ils sont 
victim««. 

Voici, pour  l'ensemble de nos lecteurs, les 
pointa principaux : 

■rrrar. r« 
a»'.ar;L*.Ri»ATiOr.   r>cx   BT*.TOVB   ST   a^vnCTJdieits   or« 

B1EM«      DS*      COMOStemOWt      BOB      aXCL.UMVBM EHT 
KNaSlONAKTSa 

ABTICLB rasnrsa. — Toute Conarératten es eoov 
ssunaat« qui, svsal et* sniortsss pour l'ana*>ta*amant 
•t poor d'autre« objata, eear*srv«. psr application da 
p*ras;rapbe 4 4e rtrtlel« t* s t ta loi Sa f)alll»t tsoi. 
U béneûVa ds SOB automation, «toit supprimer d« 
s«s alatata toutaa lea dlapoaitton» rsiaU*«« S l'an*«!- 
ajD«tu«pt «n Prsac«. 

Dsna l« délai d« si? mois à partir ds la Armature 
da dernier «tabllssernent é'«a««lnaemeat, alte asresss 
aa mlnivtre -ta» Cultes d«* «saaiplsiras da ass stasats 
slnti mortises, is*dita ssemplairas eartJSas par I« 
«aserhaara d« la Co»«f-«#;aUon «a Sa ta ««ammvnaau«. 

AST. t. — !•« miolalr« dss Gui la» SBOOSS son rtas 
sur las eisianuires «ai lai eat éU adressas, âpre« 
avoir conatate ans  la t*xl« d«s »ta tu ta c« coalisât 
pi» encan« disposition relativ« à rsassagassasat sa 
■Trane«. 

Si >• ministre des Callas Islsse éeonlsr she molt A 
partir d« la ddlrrsoe« 4a r*e*pt«*x\ tant svosr. «oft 
Iransoils à la Consr#s«tloa oa h la rossmaasate 
l'aicusplatre dea statuts via* par lai. soft praaMU das 
«assarvaUans sa saj«» 4« la verMesUon si ésssai pres- 
crit«, la Coofrefslion on la eomatUasaté «st coasi- 
darM comma ayant sstlafsit sax — 
parsaraeha t*» d« i'srUds pi 

TTTRatfl 
KO«ICIAt« 

ART. 4. — La« CAB f raare tloaj «xeresl venssaM «bjsf 
étantes qui. avant la prostutasuon d« la loi. «ats«- 

nalaat  d«a «eetsa dsna Isa colonies,  los pars de 
prouciorat «t à l'étnesar «t qai «valant «a rraao« 
das aaviclsu dMtiaaa à former I« personnel de cas 
«colea, p«av«at eoaaerver —m ao ri cl s ta Sans tas oon- 
dllloss «idsseons Sataiwinaas. 

AST S. — ftltas adraassnt, dsaa lea sit mois qnl 
suivant la pabitastioa éa prasset ra«;l«meot. sa ml- 
atatrn use Cultes, DO« dsinaode en vus do maintien 
4«s DortrtiW jus«« asenasalres. 

Ua demaode roatient 1 iodteation da »!♦(•« de c«« 
bovtflsts, a lu al que do nombre des notices ft 
adnsetlr« dans chacun d'ans 

A»T. 7. — Sur t« v» de ce» pièce«, nn décret rende, 
•a Conseil dB tel étale nombre de« «ovlclaU et relol 
des novice» ft admettre >Isna obscon d'eui. an tenant 
compte da nombre moyen d'élèves qqf ont été raons 
dsaa lea éoolta staes bore ds Praaae pendant l«s cinq 
dernière« snaéas. 

Ce décret régie étalement le roacttaanenveat dss 
BDvIcistS. 

AKT 10. — Apres ls fareaetare de leur dernier eta- 
bli«*en»«ot «a Sraeee, las Contres'eUonj prévaaa a 
l'artiel« 4 feat eoaaattm isur sléfe futur au atlalatt* 

TITUb III 
uocmsTtoH pasistsss ST vaucbt 

AST. IS. - La MblteiM 4« J«r«ses«t ami a aontmé 
1« UqiildaUar «si assorea. dette rsrrondlssatneDt ob 
atetre 1« tribanal, oer Is DrssSSSar Se U RAsmbilqee. 

Celoi-c* adrasa«. sas métnes fins, oeple se os juse- 
ment su proeoreur d« la RaSrubrique de obsaSo Ses 
srrondlisisiiBto a« sent aiana« tas etabîla-emesU Se 
la CoogTéraiton 

La nqatdaUardoii, tans les trois mots, «dresser «■ 
prorurear S« la République aa état ds« opérations dé 
Il liquidation. 

AKT lé — Ne «oat pas comprit dsna r te »en ta Ire, 
las biens sttoaa bore de France «t deteaas i»sr Its 
CbaaTT«sat»ss»a adeatsas a benefit 1er dea dlasiaalMsaat 
da titre précédent- 

Aar. IS. - An far et ft mesure de ces netifleaUont 
et aprfta l'exatratte« dn délai S« ail mata imparti par 
l'article s. f s, de la loi du T juillet ran« pour les 
sASiens «a reprise oa MveadtasUea. 1« liquid a tear 
proi-erte, exception falte paar tat biens k a Sec ter aux 
novicisM ou «US ffisleesrS 4« retraite   prèram par la- 
dit« loi. h I« veme «a ju-Ue* d« tons las luam 
•t objets mobilière qnl sp| 

. «iibles 
ppsrtlennent aux établisse 

_ fermés on sont détenue psr eux. 
Le liquidateur prouve aur le« fonds déposés Isa 

semai J esoeswiraa pasrr parer sss dette«, cavtratanar 
tas asaieoKS de retraita, ««eurer ail y « lieu i« fsmo- 
Uoaneroent dr»v noviciats. attriba«r datas IM eondlUons 
détermina*»« par l'arâete SS 4ss aecewre ans membres 
Ses éUbUasementa ferme», oonatUtavar leapenatonj, «t 

ptvarvetr ft tans las frsls de U HnuîdaU 
SI. — Le« membres des Csmawéamttaskt l dNCaasrepuasi stUcbéa 

Is par appllcatiaa 4« r«r- 
tat ttat, qnl aa mooaaarl de 

'   dapcmrvne 
proviaoir«- 

ABT —. 
aux étsbllsteraeott rsrtaés 
Ucle s «f« U loi 4a T juUl 
la tarsséturs desdIU établi  
dé nsovani d'exlateac«. pen vent reoeeolr 
ment es eeoonrt ft prélavar tm «ta WOi 
aibie« 

tm sseours, Soat I« qsouu «st base par la mieUtre 
das Coites, peut «ire renouvelé, mets ls loul ds« 
sommes attrtbueaa daas raanéa ft oba«u« membre 
Î'ane coasrégation ne a*at pas éépaasir la somma 

s 1S00 frsac« 
L'altaoatlon «es sewoura el-deesut prévus «et falU 

■aas préjudle« de rattrtbntlon d'un« peosioa allman 
taire oa Se l'admission dsna aa* maison âm retraite, 
dana Isa ceadltiooa qnl seront détermluee* par «n 
raCMmMI nltarienr. 

j eMlETTES} 
Ne pas s'occuper de cette question : Y a- 

t-il un Dieu t Y a-t-il une autre vie? C'est 
faiblesse d'esprit, c'est la pire des absur- 
dités. 

C'est pour l'homme d'affaires U pire des 
ruines, c'est compromettre le véritable 
•venir. 

Qui que vous soya, mette» psrmi vos 
préoccupations la question du principal 
problème: Y «M-il un Dieu? Vous n'aure* 
pas de peine a trouver dans Tordre de 
l'univers, dans l'origine des choses, qui, 
toutes, réclament une cause,comme l'arbre 
sa graine; dans le témoignage du genre 
humain tout entier, la réponse: Il y a un 
Dieu, et votre conscience vous dira qu'il 
est du devoir de lui obéir. 

Kgr l'archevêque de Rouen 
Recevant tat  principaux  membres   de  soft 

clergé ces joure-oi. Mgr Pexet leer a dit : 
Il me aéra doux, stl plait a Dieu, de me re- 

trouver avec vous comme aujourd'hui long- 
temps encore. Ce ne sera plus peut être daas 
la prospérité, mais dans la pauvret«. De tonte 
façon, oa sera avec la même affecüon et avec 
le même plaisir.     

aunuM 

A Limoges, Mme Bertrand. BO ana, mere 
tde M. la vicaire génftral, ebrétienae 

exemplaire. — M. le chanoine Reynard, 
cur* de Saiat-ftoob. k Montpellier, mort 
•ubiiemeot a 74 ans. il avait célébré, le 

as décembre seraier. le cinquantenaire de soa 
ordination.   

LE « PÈLERIN » 
SOMMAIRE  DU   HtlMEnO  DU t  JANVIER 

I« cardia«! unraaVtai. avec en «neetait. 
Née   preeur»'      un   cYimr   «n   m*r. av«c  aa   grand 

dessin    •!■■     (uv -iAr\   .    représentant    un    mousse 
sauve psr &on csp.iame su ceant d'un abordatre eo 
mer   —   Bn   Hongrie :   Kaiiene devalliées, avec  un 
dea»ln de CARSIER. repraasataol la irwndarmcrte de 

Zem   tU«as*rl«)   arrêt« de«   aal.'sileura  barricades 
dana une egilbo 

Le Colosse  d'srjile,   rorosn   de JSAK   DasMAtTvasT«. 
avec  IHoalrstloa   de Riott   PS Leomsts. —   Prome- 
nade   —   [>e   gêner«! d« CourUn- — Clotnra de la 
session parlementaire, par« de A. LEMOT. 

AJMnnement : Un an. é franca; an Bumero, 0 fr. to. 
—   Maison   de 1«   Bonne   Preaae. 6, rue   Bavard, Pa- 
rla, v ri I-   Ua numéro apéotmsa «si envoyé franc« sur 
demanda 

LES « CONTEMPORAINS * 

639. — 17» des plus célèbres grands 
maitres de f Université est Vlll*«..!.. 
Professeur de grand talent et critique 
fameux, il était de t Académie fran- 
çaise à Si ans. Voltatrien et « libérai •, 
il incarnait alors le mawcals esprit uni- 
versitaire gui refuse à r Eglise la liberté 
d'enseigner. 

Chaque semaine une livraison illustrée 
10-8°. 0 fr. 10; un an, G fr. Un numéro spé- 
cimen est envoyé gratis sur demande. 

Informations "■ 
du soir 

A PORT-ARTHUR 
tea Japnaal« .alr.it aiana 1st villa 

Tokio. » janvier. — Ost compta eue les Japo- 
nais entreront demain tarns la villa de Fort- 
Arthur. 

Void le texte ds télégramme dn général 
Kofi annonças! la oapitoiaaioa > 

Lee piéaipeieetiaire* tes deux parties ont 
termina Isa né» i.uon» * 4 b. 1/SLes som- 
Bisaave* ruses ont ascepta Isa ooaditions sti- 
pules« par no«i« et ont censan« a capituler. Les 
documents sont en main poor y apposer les 
aiaoaturoe. 

Dea que les nêsjooistiona furent terminées. 
les deux armées suspendirent lea noaUlKes. 

l.Vatr*. ai« Part-Arlhar »«lit« 
Caefou. 8 Jaavlar. — Hier soir a ( beorea. an 

moment où la dernier* chaloupe oSittait Port- 
Arthur, les négociations des Japonais et des 
hnsaes ae poursuivaient dans un fort appelé 
le < Nid du Grand Aigle >, prés d'Br-Louea- 
Oban, ^ 

Oa disait que la prapooition du général Stoss- ; 
sel tendant i ee qne les malades et les Mease» 
masse reataaseat eoua la aurveillance de* 
autorité* médicale* rosse*, et une autre propo- 
sition relative ad depart de* nun-oornhaltant* 
de la vitls. avaient reçu dn général Nogi u» 1 

'    eoAdluoa que la* accueil favorable', mata  1* 
Ma riis.es 
■■nllli 

Le aosts-lieutensnt Elisovitch, oui oDrnma*. 
datt la chaloupe, a dit ce matin a aa journa- 
Bste : 

Oa n'a pas tir* un seul coup d* fusil ee* 
deux dernier« iojirs. 

Oe qu* les Chinois ont entendu hier soir, s'est 
le bruit de l'explosion des for», des bateaux, 
dee poudrières, des entrepots, des doexs et de 
toutaa les cenalruottons avant «ae val 
las Basses venaient d* mire sauter. 

Lorsque j'ai quitté Port Arthur, la loi 
et la ville étaient prasqo'entierement détrônas. 
. Les aavtraa de guerre oe» »I* diffleHes k 
démolir. Il a fallu s y prendre a pio.ieur« fois. 
L* dettastopol, après avoir pris feu. a saute et 
s'est reiourae. 

L'entres du port est barrée par las vaisseau* 
coulas. 

Les seuls vaisseaux encore en état de aavi- 
guer qui ae trouvent a Port-Arthur maintenant 
sont les vaisseaux hOpiUux r«M» M afonoo- 
lia; mais voua ae devec vas vous attendra k 
les voir sortir ces jours**, car U tear serait 
impossible de quitter le port a aauaa de l'obs- 1 
traction du goulet. 

Chefoo. S Jagvier. — Deux chaloupe« vièssVT 
nent d'arriver a Port-Arthur, saut oontre-tosa '■ 
pilleurs japoaala aont dans la port. , 

Trois chaloupée arrivées de Port-Arthur a» / 
quatre contre-torpilleurs japonais soat   partie 1 
aa* heure après. 

LA SITUATION POLJTtQUE EN SUSSW 
La demission du ministre de l'Intérieur 
La  correspondant   k   Batnt-Peteiauoorg da 

Berliner Tageblau Savoie le teléarasame sui- 
vant : 

Ls prince Sviatopolk Uiraki a présenté sa 
démission au Tsar qui a tait aussitôt appeler n. 
ministre. 

Ce serait M. Stürmer, ancien adjoint de 
M. de Pleuve qai, paralt-iL succéderait a kL»fia- 
topolk Vflrski. 

0s dernier se retirerait, par suite ds (Impos- 
sibilité de remplir las promesses qu'il a faites 
aux Polonais. 

M.  de Wuta, président du Comité des mi- 
nistres,   recommanderait,  poor  remplacer  le 
pria« MirsKi. le ariose Alexandre OoolêuskJ. 
adjoint aa ministre dea Pin unes* 

^ ^ ^ « 
ROME 

Rome, 3 janvier. — Le Pape s reçu  enjour- T 

d'Uni le oaréinal Ûoolli*. arabevéqu* é» Uta.-i 
M^«ai«. '1 

L'APPAIRK   8TVSTON 
M. Boneard entend cette aprèa-midi fcjj 

D- Tholmer. M. ataaaré et la nimalara» S» J 
80 ois aveaue de Nenitly. 

PERQUISITIONS 

 jtry a peroolaWoaaé a laaol* sll 
de ktarcillat. dirigée par des relIfieiHsa seasv 4 
larisees. Divers papiers oat été sslai*. 

Moulins, 3 janvier.— Le coromlsaalr» ar 
de Commantry a perquialtloané k l'école 

*- par «es r*ttJ- 

INCKNDrE AU PALAIS UfPSRIAL 
Berlin, 8 janvier. — Cs matin, su» nbemlna* 

a pris feu an ch&teau imperial ; fei .*.,e a été 
imméalateroani étemi par les domasturaes. law 
dsgkts soat 4importance miau»*. 

LA RSPONSB DU 8DXTAJI OU sSABOO "J 
Tanger, a jaaviar. — O» èuunssr »a atashaia I 

vient d'apporter la réponse ofSniette du Sullen \ 
k la lettre par laquelle le miaistre d* Fraao*. 
avait protesté ooaira 1* renvoi des missioaa. 

Elleaetenuerementooaforme aax s—ara*»*» 
1* boane   volonté   qu'AbU-at-Axui  avait   déj* 
lo*»éea vsrhalemenl k notre eonsal k Fa*. 

K. OaUlard. 
doi 

L"TNSURR»XrnON AU TakOW 
naaiusnaspli,  •   janvier.  - SMvas» s»- 

broit nui 11 pea sa* ilmla», la* iaaaraéa a* 
l'Yémen seraient entre« dans la capitale Sana, 

Les détail« manquent, les communication* 1 
télégraphiques aont coupées.  j 

Os sait seulement qne les insurges poaaadea» 
des canons qu'ila ont placés sur Isa hauteur* 
dominant la ville. 

Sofia S Janvier. — tm nouvelles de l'Temen 
relatives an sort de Sana sont alarmantes. 

L* mereobai Abdullah pacha, commandant 
le 7* eorps d armée, est révoque. 

UNE    SORnSfC   ORIMINBLLa 
On noua téleavaphie do Toulon que le onar- 

tier-mattfelaaa Pedroa, natif de »lerin icsiaa- 
du-Nordi, a été tué a soaps da oouiaau par ana 
bande de cinq matelots oui. toute la aalt 
durant, ont terrorisé la ville, derall.aat taure 
camarades, brlsaat la* devantures, etc. 

Tous les cinq ont été arrêté« après uae «t*» 
fusillade dirigée contre les ageats. 

PORT-ARTHUR ST LK8 NOIRS 
Londres, t janvier — Solvant une dèpsene 

dn Cap publiée par les journaux, il va parmi 
las noire et lea Jeanne du end de l'Amené une 
tendance remarquante k considérer la chute da 
Port-Arthur comme uae victoire révoluUouaairs 
pour les gens ds couleur. 
— ea—^—as> 

JEAflHE   D'At^C 

naissance de Jeanne d'Arc. 
Nous aurons ce jour-IA un souvenir pour 

notre grande libératrice, une prière aussi 
pour que l'Kglise la mette bientôt au rang; 
des Bienheureux, et que par elle Dieu une 
seconde fuis sauve la France. 

La Pucelle d'ailleurs est toujours aimée 
dana sa chère pétrie. Si dans le courant du 
mois dernier l'ignorance et l'erreur se sont 
unies contre elle en de nouveaux efforts, 
nos lecteurs ont répondu an souscrivant, 
avec un persévérant empressement, au 
monument magnifique que nous vouions 
offrir k se obère mémoire. 

Alors que les prospectus de la grande his- 
toire illustrée, écrite par le chanoine Henri 
Debout, ne sont pas encore parus, déjè If 
chiffre de mille souscripteurs (auxquels est 
réservée exclusivement la prime gratuite» 
s'annonce comme devant être très proche» 
nemeot atteint. .... ■   _ 

Caat le bataillon d'élite de* soldats di 
Jeanne d'Arc, et il nous est ioflnimeni 
agréable de le voir se recruter si vit* enta 
les   dévoué* ami* 4* U Crada. 

T ■**■*■■•■ 


